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EDITORIAL
Le CICR est né il y a 150 ans, sur le champ 
de bataille de Solférino. Depuis, la nature 
des conflits et les besoins des personnes 
touchées ont radicalement changé, tout 
comme l’éventail des activités humanitaires. 

Les interventions humanitaires du CICR ont 
intégré des projets Eau et Habitat il y a une 
trentaine d’années. Lors d’une opération 
complexe de grande ampleur à la frontière 
thaïlando-cambodgienne en 1979, les 
délégués du CICR, après avoir identifié les 
besoins très divers de plus d’un million 
de personnes déplacées, élaborèrent une 
approche fondée sur la santé publique qui 
incluait la distribution d’eau potable et 
des mesures d’assainissement, ainsi que la 
création de structures de santé.

Les projets Eau et habitat concernent 
également les prisons où le CICR apporte un 

soutien plus structurel, en mettant en place 
des mesures durables avec les autorités 
afin d’améliorer les conditions de vie des 
détenus en matière de santé et d’hygiène. 
L’approche structurelle vise à améliorer le 
fonctionnement des lieux de détention au 
profit d’un plus grand nombre de détenus.

En Tunisie, le CICR collabore avec la Direction 
Générale des Prisons et de la Rééducation 
pour l’amélioration des conditions de 
détention notamment à travers des projets       
« Eau et Habitat » qui ont concerné plusieurs 
prisons tunisiennes. L’article principal de ce 
bulletin présente le dernier projet en date à 
savoir la construction d’un espace d’accueil 
pour les familles des détenus à la prison de 
Kasserine.

Ce bulletin revient également sur la 
journée d’études organisée par le CICR 
en collaboration avec l’Institut Supérieur 
de Théologie de Tunis sur les défis de 
l’action humanitaire dans le monde arabo-
musulman. Un évènement qui s’inscrit dans 
le cadre des efforts du CICR avec les milieux 
académiques et les universités islamiques 
pour une meilleure compréhension de 
son mandat et de son action neutre, 

indépendante et impartiale. 
Le 8 mai de chaque année a lieu la célébration 
de la journée mondiale de la Croix-Rouge et 
du Croissant-Rouge. Organisée cette année 
sous le mot d’ordre « Partout, pour tous  ». 
C’est en images que le Croissant-Rouge 
tunisien a décidé de marquer l’évènement à 
travers la « Journée du film humanitaire ». Le 
bulletin revient en détails sur le déroulement 
des festivités. 

Le premier semestre a également connu deux 
évènements majeurs à savoir le séminaire 
de droit international humanitaire organisé 
annuellement par l’Ecole Supérieure de 
Guerre de Tunis avec le soutien du CICR et 
un séminaire de trois jours sur la chirurgie 
de Guerre organisé en coopération avec  le 
Ministère de la santé à Gabes. Vous trouverez 
plus de détails sur ces deux évènements 
dans les pages de ce bulletin !

Délégation Régionale du CICR à Tunis



KASSERINE: UN NOUVEL ESPACE POUR ACCUEILLIR 
LES FAMILLES DES DÉTENUS
Avoir un membre de sa famille en prison est une expérience 
assez pénible pour les familles. Des parents et des enfants font 
régulièrement le déplacement vers les différents lieux de détention à 
travers le pays, pour rendre visite à leurs proches détenus, prendre de 
leur nouvelles et leur apporter le fameux «couffin» avec des denrées 
alimentaires. Ces visites prennent parfois l’allure d’un vrai parcours 
du combattant, surtout lorsque la maison familiale se trouve loin de 
la prison. Arrivés sur le lieu de détention, une attente relativement 
longue commence afin de permettre aux autorités d’effectuer les 
formalités et contrôles nécessaires avant leur entrée dans l’enceinte 
de la prison.
Dans la prison civile de Kasserine qui accueille plusieurs centaines 
de détenus, les familles devaient jusque-là  s’abriter sous un simple 
préau (cour) avec pour seul abri une petite tôle qui les protégeait à 
peine de la pluie en hiver et des chaleurs torrides de l’été. Soucieux 
d’offrir aux détenus et à leurs familles la possibilité de se rencontrer 
dans des conditions appropriées, le CICR a soutenu la construction 
d’un espace d’accueil de 120m2, équipé  de sanitaires.
Depuis juin 2016, les familles rendant visite à un proche détenu 
dans la prison de Kasserine, peuvent désormais attendre dans des 
conditions décentes, soulageant, un tant soit peu, la souffrance liée 

à la séparation. 
Le CICR travaille en collaboration avec les autorités tunisiennes sur 
l’amélioration des conditions de détention. Depuis 2011, plusieurs 
projets ont déjà été achevés notamment la réhabilitions de sept 
cellules endommagées pendant les évènements de janvier 2011 à la 
prison de Borj El Amri pour une surface couverte totale de 1100m2 , 
la réhabilitation de la cuisine et d’espaces sanitaires à la prison civile 
de Harboub, la construction de nouvelles cuisines dans les prisons de 
Mahdia et de Kasserine, l‘installation d’un système anti-incendie dans 
les prisons de Borj El Amri et de Sers et la construction d’une unité 
semi-ouverte au centre pour mineurs d’El Mourouj.

Depuis 1915, le CICR conçoit et met en œuvre, en se fondant sur le 
droit international humanitaire, des activités destinées à protéger 
les prisonniers, les détenus et les internés dans le cadre de conflits 
armés internationaux ou non internationaux et autres situations de 
violence. Au moyen de visites répétées dans les lieux de détention, 
les délégués du CICR examinent les conditions de détention des 
personnes privées de liberté. Par « conditions de détention», le 
CICR entend le respect de l’intégrité physique et psychique des 
personnes détenues par l’ensemble des personnels en charge de 
leur vie en détention; les conditions matérielles de la détention 
(l’alimentation, le logement, l’hygiène); l’accès aux soins de santé  ; 
et la possibilité de maintenir des relations familiales et sociales, de 
pratiquer un minimum d’exercice physique, d’avoir des activités et 

des loisirs, de pouvoir effectuer un travail et de bénéficier d’une 
formation.  
Les équipes «eau et habitat» du CICR, en collaboration avec les 
autorités et les détenus, s’emploient à ce que les infrastructures 
pénitentiaires permettent des conditions de vie saines et dans la 
dignité.
Au cours des trente dernières années, l’Unité eau et habitat du 
CICR, ou «WatHab», a acquis un savoir-faire spécifique dans les 
questions liées à la détention : dans les prisons, la surpopulation 
et les mauvaises conditions d’assainissement peuvent présenter de 
sérieux risques pour la santé. Les ingénieurs de l’unité travaillent à 
tous les niveaux du système carcéral afin de répondre aux besoins 
individuels et aux problèmes structurels généraux.
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2016 - Prison civile de Kasserine: le CICR, en coopération avec le Ministère de la justice, construit un nouvel espace pour accueillir les familles des détenus.

L’ancien espace d’attente à la prison civile de kasserine.
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L’ACTION HUMANITAIRE À 
L’ÉPREUVE DE LA RÉALITÉ DU 
MONDE ARABO-MUSULMAN
Malgré son histoire vieille de plus de 
150 ans, le CICR se trouve aujourd’hui,  
à l’instar d’autres acteurs humanitaires, 
confronté à des défis majeurs qui 
rendent compliquée son action au 
profit des populations vulnérables, 
notamment dans des contextes où ils en 
ont le plus besoin tels que la Syrie, l’Irak 
ou encore le Yemen.

Ces défis sont pour la plupart liés à une 
mauvaise compréhension ou à une 
perception erronée du mandat et de 
l’identité du Mouvement international 
de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge. Le CICR œuvre depuis toujours à 
promouvoir son action et ses principes 
de neutralité et d’indépendance auprès 
du plus grand nombre afin d’améliorer 
son accès partout où son aide 
humanitaire est nécessaire.

Les milieux académiques ont toujours 
représenté un cadre propice pour 
débattre des sujets qui touchent au 
respect de l’action humanitaire et des 
règles du droit international humanitaire 
(DIH). C’est dans ce cadre que l’Institut 
Supérieur de Théologie a accueilli, le 16 
mars 2016, une journée d’études sur le 
thème des défis de l’action humanitaire 
dans le monde d’aujourd’hui. 

Lors de sa conférence introductive, le 
Dr Mounir Ben Jmour, professeur  de 
théologie à l’université Zitouna , a 
mis l’accent sur l’impact des valeurs 
de l’Islam sur le DIH, avant de donner 
la parole au Dr Ameur Zemmali, 
imminent spécialiste du « DIH et 
Islam », qui a abordé la question des 
défis humanitaires contemporains 
en mettant en exergue l’action du 
Mouvement international de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge.
La journée s’est clôturée par un débat 
auquel ont participé nombre de 
professeurs et d’étudiants en théologie. FAITS ET CHIFFRES

Visites aux détenus en Tunisie
Durant la période de janvier à juin 2016, les 
délégués CICR ont conduit 22 visites dans 10 
lieux de détention différents regroupant une 
population carcérale de près de 13500 détenus 
dont 156 ont été suivis individuellement.
104 Messages Croix-Rouge et 110 échanges 
oraux par téléphone ont été échangés entre des 
détenus et leurs familles.
Rétablissement des liens familiaux 
- Près de 37 appels téléphoniques ont été offerts 
pour les migrants au sud de la Tunisie depuis le 
début de l’année.
- 67 Messages Croix-Rouge et échanges oraux 
par téléphone ont été échangés entre les familles 
et leurs proches détenus à l’étranger.  

L’Islam comporte des règles essentielles relatives à la conduite des hostilités en temps de guerre, ces mêmes règles 
ont été reprises par le droit international humanitaire.

CHIRURGIE DE GUERRE  : 
COMMENT TRAITER DE 
TELLES BLESSURES?
Une trentaine de médecins tunisiens spécialisés 
en orthopédie, chirurgie cardio vasculaire ou 
encore chirurgie générale ont participé au 
séminaire sur la chirurgie de guerre organisé par 
le CICR en coopération avec le Ministère de la 
santé à Gabès.
Les participants exercant dans différents hôpitaux 
au sud et au centre-ouest du pays, plusieurs de 
ces établissements ont déjà accueilli des blessés 
par balles ou par des engins explosifs improvisés, 
des blessures auxquelles ils ont rarement été 
confrontés auparavant.
Pendant 3 jours, les participants se sont 
familiarisés avec les spécificités des différentes 
blessures de guerre et sur la prise en charge 
de ce type de patients. Des thèmes comme la 
balistique lésionnelle, les fractures, les blessures 
par mine ont été abordés tour à tour par les deux 
spécialistes en chirurgie de guerre du CICR.
« Ce séminaire a été très bénéfique, car, au-delà 
des aspects théoriques, c’était l’occasion pour 
nous chirurgiens d’aborder les aspects pratiques 
dans le traitement de ce type de blessure » a 
déclaré DR Charfeddine Baccari, Chef du service 
de la chirugie à l’hôpital de Ben Guerdane.
Travailler dans des conditions difficiles avec 
des ressources souvent très limitées : telle est la 
réalité à laquelle sont confrontés les chirurgiens 
qui opèrent en temps de guerre ou de violence 
armée. Dans de tels contextes, il est plus 
nécessaire que jamais de suivre des protocoles 
et des procédures cliniques appropriés afin 
de sauver des vies ou de limiter les séquelles 
invalidantes.



LE CICR DANS LE MONDELES MILITAIRES TUNISIENS SE 
FORMENT AU DROIT INTERNATIONAL 
HUMANITAIRE

DES IMAGES POUR PROMOUVOIR 
L’ACTION HUMANITAIRE

Une centaine d’officiers militaires supérieurs 
ainsi que des officiers de la douane et 
de la protection civile et une dizaine de 
stagiaires étrangers ont pu améliorer 
leurs connaissances du droit international 
humanitaire (DIH) lors du séminaire annuel 
sur le DIH organisé par l’Ecole Supérieure de 

Guerre de Tunis avec le soutien du CICR au 
mois de mars 2016.
Une brochette de spécialistes du DIH se 
sont succédés pour aborder des sujets 
aussi divers que la qualification des conflits 
armés, la conduite des hostilités, les 
personnes protégées dans un conflit, et en 
particulier le concept de la  «protection de 
la population civile».
Le séminaire a été l’occasion pour les 
officiers de l’armée tunisienne de débattre 
des questions d’actualité notamment les 
difficultés de l’application du DIH dans 
les guerres asymétriques qui secouent la 
région ainsi que la sécurité et la protection 
de l’action humanitaire sur le terrain.

A l’occasion de la Journée Mondiale de 
la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge, 
le Croissant-Rouge tunisien (CRT) a 
organisé, dans quatre gouvernorats de la 
République, en coopération avec le CICR et 
le soutien de l’Association des Réalisateurs 
de Films Tunisiens, la « Journée du film 
humanitaire  ». 
Les projections ont eu lieu, le 7 mai à Tunis, le 
8 mai à Mahdia, le 14 mai au Kef et le 21 mai 
à Sidi Bouzid. Participaient à ces projections 
les volontaires des comités locaux et 
régionaux des quatre gouvernorats ce qui a 
permis de débattre des défis humanitaires 
que traverse aujourd’hui notre région. Ces 
projections qui ne visent pas seulement 
à sensibiliser, sont avant tout un appel à 
l’action, car action et réflexion ont été à 
l’origine du Mouvement international de la 
Croix-Rouge et du Croissant-Rouge.
Organisées cette année sous le mot d’ordre 
« Partout, pour tous », les célébrations de 

l’anniversaire d’Henry Dunant, fondateur 
de la Croix-Rouge, ont mis en lumière 
la contribution des dizaines de milliers 
de volontaires de notre Mouvement qui 
s’efforcent d’atténuer les souffrances 
humaines partout dans le monde. 
Pour le CRT, créer des passerelles entre les 
activités de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge et le septième art est une très 
bonne méthode pour promouvoir l’action 
humanitaire. 
Créatifs, les volontaires du CRT nous ont 
habitués à des images de qualité et avaient 
déjà réalisé, l’an dernier, une dizaine de 
courts métrages pour illustrer les Principes 
fondamentaux de la Croix-Rouge et du 
Croissant-Rouge, à travers leurs activités, 
dans différentes régions du pays.
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SYRIE : LA CRISE HUMANITAIRE LA 
PLUS GRAVE ET LA PLUS COMPLEXE 
AU MONDE.

Aucune issue en vue pour le conflit en Syrie, qui 
entre dans sa sixième année et constitue la crise 
humanitaire la plus grave et la plus complexe au 
monde.
Des millions de personnes ont besoin d’une 
assistance d’urgence en raison des violences 
terribles et incessantes qui ont mis le pays à 
genoux.

8 millions de personnes ont été 

déplacées à l’intérieur du pays

4,5 millions de personnes vivent 

dans des zones assiégées et difficiles d’accès

1,5 million de personnes ont été 

blessées

250 mille personnes ont été tuées

Depuis le début de l’année, le CICR a mené 
14 opérations par-delà les lignes de front, 
notamment pour approvisionner 16 millions 
de personnes en eau potable, 2,6 millions de 
personnes en nourriture et 500 000 personnes en 
articles ménagers de première nécessité.
À l’avenir, nous espérons distribuer chaque 
mois des vivres à 1,175 million de personnes 
et des articles ménagers essentiels à 180 000 
personnes, et mettre en œuvre plusieurs projets 
pour améliorer ou rétablir l’accès des populations 
à l’eau potable.
Nous souhaitons, d’une part, distribuer davantage 
de médicaments et, d’autre part, contribuer au 
renforcement des services de soins de santé 
primaires fournis par le Croissant Rouge arabe 
syrien, notamment en mettant à disposition 
des véhicules pour transporter les vaccins et en 
apportant un soutien accru aux hôpitaux et aux 
centres de traitement.

Bureau de Tindouf
97, Cité Emir Abdel Kader
Tindouf Algérie
T / F + 213 493 711 58

02/2016 - Homs. La ville porte les stigmates du conflit.

Mars 2016 – l’Ecole Supérieure de Guerre de Tunis.
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